
CRITIQUE,  concert.
VERSAILLES,  Chapelle  Royale,
le 24 novembre 2024. MOZART :
Requiem.  M.  Perbost,  B.
Rimondi,  M.  Ortscheidt,  E.
Fardini. Choeur et Orchestre
de  l’Opéra  Royal  de
Versailles, Théotime Langlois
de Swarte (direction)

C’est avec la casquette de chef d’orchestre que le
jeune violoniste Théotime Langlois de Swarte,

Premier violon “chouchou” des Arts Florissants et
de l’ensemble Le Consort, se présente ce soir sous

les admirables voûtes de la Chapelle Royale de
Versailles, pour une exécution du Requiem de W. A.

Mozart (et de son fameux Concerto pour
clarinette), placé à la tête du Chœur et de

l’Orchestre de l’Opéra Royal de Versailles. Le
jeune musicien prodige fait ici rayonner les deux

ensembles “royaux” dans une version épurée du
Requiem, tandis que le clarinettiste José-Antonio
Salar-Verdu poétise avec lui le Concerto K.622. 

 

Et pour explorer une fois encore cette œuvre, aussi fréquentée
qu’au demeurant énigmatique, un Théotime Langlois de Swarte à
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la renommée grandissante, et à l’énergie ré-inventive, doublée
d’un tempérament à la fois savant et intuitif. Il y a déjà un
son  “Langlois  de  Swarte”,  une  tonalité  passionnelle  et
rigoureuse, et plus discrètement, poétique : le croisement en
concert de deux partitions ultimes de Mozart met en valeur –
dans le Concerto pour clarinette K.622 daté d’octobre 1791 –
cette dernière vertu, en face du Requiem si universellement
connu que certains croient en avoir sondé tous les secrets.
Oui, le Requiem K.626 est-il « comme d’autres » ? Génial(e), à
l’évidence, et comme tant d’œuvres de Mozart. Mais Symphonie
(funèbre) inachevée, entourée d’une aura étrange – celle de la
« chronique d’une mort annoncée » -, avec son commanditaire,
le Comte Walsegg, l’homme en noir qui poursuit l’auteur et
l’enjoint d’en terminer au plus vite, en une atmosphère de
thriller implicite donnant même lieu post-mortem à un “délire”
sur ce pauvre Antonio Salieri qui aurait empoisonné ce pauvre
“Wolfie”  –  les  réseaux  “X”  de  l’époque  «  inspirant  »
Pouchkine,  Rimsky-Korsakov,  et  jusqu’à  Milos  Forman…

 

Et il y a une fièvre étonnante dans la version qu’en donne
Langlois de Swarte, avec des numéros successifs qui ont trait
à la mise en place d’un opéra du sacré catholique, mais aussi
une sorte de “work in progress”, qui contient aussi bien la
réminiscence dans le terrible (la damnation de Don Giovanni)
que la menace sournoise (début de l’œuvre), une agogique de
course à l’abîme, une pulsation visible ou souterraine, des
moments suspendus qui appellent de futures mélodies de timbres
(le Recordare) et une conception étale du temps… Tout est lié
par une direction d’énergie inlassable, souvent d’un tempo 
accéléré, et malgré la rigueur absolue de la mise en place,
analogue à une improvisation en recherche d’elle-même, des
buts techniques et philosophiques poursuivis. Pour cela, les
très subtils Orchestre et Chœur de l’Opéra Royal de Versailles
homogènes, inventifs et amples, font bien saisir un nouveau
regard. Les quatre solistes vocaux ne sont plus des « chargés



d’air  de  concert  »,  mais  les  protagonistes  sans  auto-
valorisation d’une œuvre en recherche : la mezzo Mathilde
Ortscheidt, le ténor Bastien Rimondi, la basse Edwin Fardini,
et  la  soprano  Marie  Perbost,  si  délicieusement  humble  et
intimiste.

 

En cette lumière si contrastée, parfois violente, du Requiem,
on saisit mieux la précieuse éclaircie du début de concert, le
Concerto pour clarinette K.622, lui aussi écrit en octobre
1791, pour l’instrumentiste Anton Stadler – un bon compagnon
de fêtes comme les aimait Mozart, et qui rappelle aussi les
relations moqueuses de Wolfgang avec le corniste (et marchand
de  fromages)  Leitgeb  -,  mélangeant  l’ardeur  constructrice
(Allegro), le jeu (Rondo-Finale) et en son centre un Adagio
qui idéalise l’inspiration, la reliant au maçonnisme (le cor
de  basset  cher  au  compositeur),  et  à  ce  que  murmure  le
sublime.  Un  clarinettiste  d’exception,  José-Antonio  Salar-
Verdu, fait constamment se demander s’il « chante » ainsi la
beauté du monde, l’espace de l’intime, les couleurs en bleu et
or de Tiepolo ou Watteau, s’estompant jusqu’à l’imperceptible
de ses fins de phrase… Et aussi, parfois, il semble citer les
femmes tant aimées de Mozart, Aloysia Weber et Nancy Storace,
ses  cantatrices  si  désirées  mais  absentées,  la  Comtesse,
Pamina ou Fiordiligi, les créations de son rêve plus réelles
encore d’être passées dans l’écriture.

 



 

En guise de bis, l’Ave Verum apporte une teinte plus optimiste
et douce, avant que le Lacrimosa ne résonne une seconde et
dernière fois dans la Chapelle des Rois de France, replongeant
l’auditoire dans une pure et bienfaitrice émotion.

________________________________________________
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VIDEO : James Gaffigan dirige le « Requiem » de Mozart à la
Basilique de St Denis
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CHÂTEAU  DE  VERSAILLES
SPECTACLES. PURCELL : Didon &
Énée. Sonya Yoncheva, les 18,
19  et  20  oct  2024.  Chœur,
Orchestre de l’Opéra Royal /
Stefan Plewniak (direction).

Parmi les premières perles de l’opéra
baroque présentées par Château de

Versailles Spectacles : Didon & Énée de
Purcell … avant L’Orfeo de Monteverdi par
Les Épopées (le 25 nov). La production de

cette nouvelle DIDON s’impose comme un
premier événement incontournable, par la

présence de la soprano sensuelle et
virtuose SONYA YONCHEVA dans le rôle de
la reine de Carthage. Avec autour de la

diva sublime, les chanteurs de l’Académie
de l’Opéra Royal.

 

Opéra mis en scène (par Cécile Roussat et Julien Lubek), Didon
& Énée est le chef d’œuvre de Henry Purcell et un sommet dans
l’histoire de l’opéra britannique. Il est en 3 actes sur un
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livret de Nahum Tate, créé à Londres en 1689.
Ici sensualité, tragédie, fantastique et magie fusionnent pour
un théâtre hautement contrasté : Enée aborde à Carthage et
tombe amoureux de la Reine Didon. Mais Sorcières et Esprits
assassinent cette idylle, poussant Enée à reprendre la mer
pour fonder Rome. Abandonnée, trahie, Didon meurt dans l’un
des  lamenti  les  plus  saisissants  de  l’opéra  baroque…
inoubliable. Avec autour de la Didon magicienne de la soprano
bulgare Sonya Yoncheva, les chanteurs de l’Académie de l’Opéra
Royal, et Sarah Charles en Belinda, Halidou Nombre en Énée,
Attila Varga-Tóth en Sorcière et Marin, Pauline Gaillard en
Deuxième Sorcière… Le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra Royal
sont dirigés par Stefan Plewniak. La production est assurément
l’un des premiers temps fort de la saison 2024 – 2025 de
Château de Versailles Spectacles.

Durée  :  1h15  sans  entracte  –  Infos  et  réservations  :
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-en
ee-2/

 

Clés & présentation
Purcell, génie du baroque
britannique, dit aussi l’Orpheus
Britannicus ne cesse de captiver
grâce en particulier au petit
opéra qu’il a composé entre 1684
et 1689 : Dido & Eneas / Didon
et Énée, soit 5 années inscrites

dans la dernière partie de sa courte vie (il meurt en 1695) :
sur le thème des amours tragiques et funèbres même, de la
reine de Carthage, Dido / Didon. Le compositeur s’inspire de
L’Énéïde de Virgile. Les peintres ont abondamment traité le
sujet emprunté à l’histoire troyenne, celle du héros Enée qui
après la chute de Troie, fuit vers l’Italie, et avant de
fonder Rome, passe par Carthage (actuelle Tunisie) où il vit

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-enee-2/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-enee-2/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-enee-2/


une passion (hélas éphémère) avec la belle Didon, reine de
Carthage. L’histoire (et les peintres) ont surtout célébré le
don total d’une souveraine amoureuse qui offre tout à cette
passion qui la consume : devoir, responsabilité sont écartés
en faveur de son amour pour Enée le troyen qui, lui, ne fait
pas le même choix, obligé à son destin qui est de quitter la
reine, traverser la Méditerranée pour rejoindre la péninsule
italienne et donc fonder Rome.

En fin d’action, Didon abandonnée (comme une autre figure
tragique de l’amour, Arianne) s’effondre et se suicide, se
destinant à un vaste bucher. Purcell traite et développe la
facette douloureuse de Didon dont il fait une double victime :
proie de la jalouse haine de la magicienne au II – entité
noire et ténébreuse qui est chantée soit par une mezzo-alto,
soit un contre-ténor ; victime surtout de la trop coupable
lâcheté de son amant Enée, qui n’hésite pas à la quitter pour
réaliser son devoir : fonder Rome plutôt que d’aimer Didon.
Les deux temps forts de l’opéra de Purcell, ne concernent pas
les duos, très rapides entre les deux amants, mais plutôt,
l’invocation infernale de la magicienne, arbitre du destin de
Didon et sa meilleure ennemie ; puis, le dernier tableau,
celui lacrymal et tragique de la Reine, son lamento puissant
et profond, véritable sommet du baroque anglais et du lyrique
tout court, qui conclut l’ouvrage.

 

Dido & Eneas de Purcell en tournée :

ESPAGNE, MADRID, le 24 octobre 2024 / Auditorio Nacional de
Música

ESPAGNE, OVIEDO, le 26 octobre 2024

 

______________________________
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